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C
e dossier spécial1 est consacré à 
une interrogation transversale 
sur les normes des chercheurs en 
journalisme. Les textes rassem-
blés dans les prochaines pages 
tentent, pris isolément, de pro-
poser une discussion méthodolo-

gique et interdisciplinaire afin d’interroger ou de ré-
interroger les normes, consciences et inconscientes, 
qui jouent sur la construction de l’objet de recherche 
et sur son analyse. D’une certaine manière, ces textes 
questionnent aussi le processus de circulation des 
discours entre divers univers sociaux  : les mondes 
du journalisme, de l’université, de la littérature ou 
du politique. Interroger si ce n’est l’ensemble, au 
moins une partie des prescriptions partagées par un 
groupe social et qui orientent les modes de compor-
tements et les actions nous semble fructueux. Les 
normes sont indissociables de l’action sociale, et 
jouent un rôle fondamental dans la reconnaissance 
et la mise en œuvre des actions, et notamment ici 
dans les pratiques d’enseignement et de recherche 
du journalisme. Ces normes fournissent un ensemble 
de ressources interprétatives qui permettent de 
comprendre les circonstances dans lesquelles les ac-
teurs sociaux sont immergés, les guidant ainsi dans 
les modes d’action possibles (ou préférés) (Heritage, 
1991 ; Menger, 2009). En cela, les normes seraient 
pour les chercheurs en journalisme autant une res-
source interprétative qu’un mode d’action  ; mais 
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elles ne sont jamais clairement énoncées, discutées, 
mises à l’épreuve. Comme si ces normes étaient 
partagées, comme si elles étaient transparentes ou 
n’intervenaient jamais dans les manières d’être et de 
faire de la recherche en journalisme. Et pourtant, le 
partage de ces normes dans une communauté scien-
tifique permet la construction d’un consensus entre 
les chercheurs. Même s’il n’est pas possible de par-
ler en termes de paradigmes de recherche dans le 
cas du journalisme, dans le sens de Thomas Khun, 
existe néanmoins certaines évidences sur le choix 
et le traitement de certains objets de recherche 
(par exemple, l’importance des études sur les inno-
vations, sur les transformations du journalisme, et 
notamment sur les mutations technologiques), ainsi 
que sur l’adoption de certaines méthodes (comme 
l’analyse des productions ou l’usage des entre-
tiens). Ces évidences ne reflètent pas seulement les 
normes internes au champ scientifique, mais aussi 
les normes des autres espaces sociaux (du monde 
médiatique lui-même par exemple). Cette volonté de 
les interroger dans ce dossier puise son origine dans 
quatre caractéristiques du monde de l’enseignement 
et de la recherche en journalisme : dans les profils 
spécifiques des chercheurs, dans les façons dont ils 
s’inscrivent dans un processus d’institutionnalisa-
tion de la recherche en journalisme dans différents 
contextes nationaux, dans les rapports entre ensei-
gnement du journalisme et normes professionnelles 
et enfin, dans la nature même de la recherche en 
journalisme.

Des profils bigarrés 

Dès la structuration de la recherche en journalisme, 
qui se densifie à partir des années 1980, deux figures 
d’enseignants-chercheurs ont contribué à l’analyse des 
pratiques et des identités journalistiques. La première 
figure s’incarne dans le professionnel du journalisme 
devenu enseignant. Ces derniers peuvent avoir rejoint 
l’université après une trajectoire relativement longue 
dans le milieu médiatique. Leur changement de carrière 
est parfois le fruit d’un attrait vers l’enseignement, d’une 
envie de transmettre leur savoir professionnel. Il peut 
aussi être un choix issu d’un manque de réussite, d’une 
déception des conditions de réalisation du métier, ou 
une façon d’envisager une perspective plus stable en 
matière de rémunération (par un contrat à l’université). 
Il pourrait encore être une façon de prolonger un idéal, 
personnel et professionnel : en enseignant, le journaliste 
revit des moments, tente de faire partager un vécu et un 
savoir-faire, oriente et forme une nouvelle génération. 
Ce faisant, quelques-uns ont d’ailleurs repris des études 
supérieures et passé un diplôme de doctorat. D’autres 
ont simplement rejoint des groupes de recherche et 
se sont acculturés à la démarche de recherche en tra-
vaillant collectivement avec des académiques. Ils ont 

tous contribué à une meilleure connaissance des condi-
tions pratiques de production de l’information et des 
contraintes du métier. Néanmoins, issus d’un milieu pro-
fessionnel lui-même fortement normé, les chercheurs 
ont parfois produit eux-mêmes un discours normatif 
très fort, circulant et repris dans les milieux profes-
sionnels et académiques. La seconde figure est celle 
des enseignants-chercheurs issus de trajectoires plus 
ou moins linéaires, mais ayant majoritairement suivi le 
cursus académique traditionnel : en sciences de l’infor-
mation et de la communication, en histoire, en sciences 
politiques, en sociologie, en linguistique… En dépit des 
variations observées entre leurs ancrages théoriques et 
méthodologiques, de leur inscription dans des écoles de 
pensées différentes, de leur appartenance à des sensibi-
lités intellectuelles diverses, ces chercheurs partagent 
néanmoins souvent un ensemble de ressources inter-
prétatives qui se traduisent par une vision normative du 
rôle de la science dans la société, et par l’adoption de 
modes d’action relativement communs qui fonderaient 
une recherche scientifique de « qualité ». 

Les deux figures peuvent tout à fait se conjuguer 
dans certains départements ou écoles de journa-
lisme. Il n’en reste pas moins que des représenta-
tions plus ou moins caricaturales circulent : l’ensei-
gnant en journalisme issu du monde académique 
serait taxé de ne rien connaître du milieu profes-
sionnel  ; quand le professionnel est critiqué pour 
son manque de recul et de réflexion critique. Ces 
stéréotypes irriguent encore parfois quelques cou-
loirs de départements universitaires ou d’écoles de 
journalisme. Et peuvent d’ailleurs orienter la mise 
sur pied de projets pédagogiques, soulever des dé-
bats dans les départements universitaires, donner 
corps à des études empiriques (Mellado, 2011) ou 
à des polémiques universitaires sur la formation 
«  idéale  » au journalisme (Cunninghamm, 2005  ; 
Delano, 2009). Ces stéréotypes ne sont pas ano-
dins, car ils renvoient au fait que l’articulation entre 
structure d’enseignement et centre de recherche 
pose toujours question  : «  On peut se demander 
si la dimension professionnelle des formations en 
journalisme animées par les membres de l’équipe, 
les liens étroits nécessairement entretenus avec les 
responsables médiatiques, n’invitent pas à s’éloigner 
d’une approche sociologique trop critique, souvent 
extérieure ou surplombante et parfois hermétique à 
la compréhension des représentations des acteurs. » 
(Frisque, 2016)

Les contextes nationaux d’institutionnalisation 
de la recherche en journalisme

La construction et la circulation des normes dé-
pendent par ailleurs de la façon dont évoluent les 
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contextes nationaux d’enseignement et de recherche 
en journalisme. Les efforts des acteurs des milieux 
professionnels, académiques et politiques pour 
mettre en place un domaine de recherche en journa-
lisme ont donné origine à des modalités spécifiques 
pour définir et même pratiquer la recherche — même 
si, à présent, l’internationalisation de la recherche 
et l’intensification de la circulation des chercheurs 
peuvent éventuellement modérer ce processus. Le 
cas brésilien est cependant emblématique de ces 
efforts. La recherche d’une certaine autonomie par 
les chercheurs en journalisme vis-à-vis du domaine 
de la communication, autant par des individus que 
par des collectifs de recherche à partir des années 
1990, va s’incarner dans un mouvement historique 
du champ se présentant comme « la pensée du jour-
nalisme brésilien » en filiation avec des travaux pu-
bliés par des théoriciens fondateurs, dont certains 
sont des praticiens-journalistes, comme Alceu de 
Amoroso Lima et Danton Jobim (Marques de Mello, 
2004  ; 2009). Ce faisant, des auteurs comme Me-
ditsch (2015) et Motta (2013) vont raconter le pro-
cessus de construction des premiers programmes 
d’enseignement et de recherche en journalisme au 
Brésil, survenu dans les années 1960, comme des 
actions d’intellectuels, de journalistes et d’universi-
taires engagés dans la démocratisation de la société 
brésilienne (vision qui s’oppose à l’encouragement 
du régime militaire de 1964 à 1984 à créer des 
cursus de communication). Dans ces travaux d’ar-
chéologie du champ de recherche, les chercheurs 
collaborent en fait à la diffusion dans le milieu acadé-
mique d’un discours normatif qui associe la pratique 
journalistique — tout autant que l’enseignement et la 
recherche en journalisme — à une fonction de démo-
cratisation et de promotion du changement social. 
Une réflexion en miroir avait aussi été menée pour 
la France (Pélissier, 2008). Elle montrait qu’après 
une phase lente de structuration, caractérisée 
comme un moment d’incubation et se référant plu-
tôt aux travaux de Padioleau (1976), la recherche en 
journalisme va témoigner d’une « accélération sou-
daine de la production de savoir », dans laquelle la 
place et les écrits de Pierre Bourdieu vont largement 
focaliser les débats et discerner les places occupées 
par les chercheurs durant les années 1990, avant de 
laisser place à une période plus disparate qui voit 
les travaux sur le journalisme se resserrer autour 
de domaines scientifiques parfois hermétiques les 
uns vis-à-vis des autres (histoire, sciences politiques, 
sciences de l’information et de la communication). 

Des normes pour l’enseignement ?

Les normes des chercheurs ne tiennent pas seule-
ment aux trajectoires des individus, ou encore à l’im-
mersion dans des contextes nationaux spécifiques, 

elle tient aussi à la nature même du rapport entre 
enseignements et normes professionnelles. Tout en-
seignant en journalisme, qu’il soit issu des mondes 
professionnel ou académique, est pris dans une cer-
taine tension normative  : il est parfois contraint, 
dans la formation des étudiants eux-mêmes, de réaf-
firmer un ensemble de normes : l’objectivité, la sin-
cérité, les bonnes pratiques, les façons d’être journa-
liste et de faire du journalisme, qu’il ne partage pas 
forcément dans son analyse du milieu médiatique et 
de ses pratiques. Mais la pratique d’enseignement 
doit aussi partir des manières d’être et de faire en 
vigueur dans le milieu professionnel ; elle doit être 
alimentée et irriguée par un ensemble relativement 
contraignant de manières de faire qui puisse être pré-
senté comme reproductible. Et c’est cette reproduc-
tibilité, cette tentative d’arrimage de l’enseignement 
aux conditions réelles de la pratique qui fonde par-
fois un discours normatif. Apprendre aux étudiants 
les techniques de base, la différence entre genres 
journalistiques, les façons d’établir son angle, les 
« bonnes » manières de titrer, de monter, de poser 
sa voix, d’écrire (Hellot et Malo, 2001)… autant de 
normes que l’enseignant doit transmettre, tout en 
prenant garde à ce que les étudiants puissent, dans 
le même temps, développer leur propre style, leur 
éthos, leur identité professionnelle. Émergent alors 
deux enjeux fondamentaux pour les enseignants 
comme pour les étudiants  : le premier renvoie à 
une articulation entre la théorie et la pratique, qui 
interroge depuis longtemps et de façon récurrente le 
monde de l’éducation au journalisme (Reese, 2004 ; 
Nolan, 2008) ; et le second concerne l’évolution per-
manente que les filières d’enseignement du journa-
lisme subissent ou anticipent en fonction des trans-
formations des métiers, des pratiques et des outils 
(Le Cam et Trédan, 2008). 

Normes et recherche en journalisme

Dans la recherche en journalisme, les normes 
sont liées à l’ensemble des représentations (scien-
tifiques ou non) produites autour de certains phé-
nomènes contraignants et aux choix possibles ou 
probables pris par les acteurs-chercheurs : 1) dans 
le choix des sujets de recherche considérés comme 
légitimes du point de vue d’un système normatif  ; 
2) dans la définition et la mise en œuvre de méthodes 
et de techniques de recherche ; 3) dans l’adoption 
de modèles théoriques ou argumentatifs utiles dans 
la production des connaissances. Ainsi, les normes 
et les représentations concernant le journalisme que 
les chercheurs se forgent — qu’ils soient d’anciens 
praticiens ou des académiques sans expérience pro-
fessionnelle de terrain — conditionnent, travaillent 
et peuplent les recherches. Ces choix articulent des 
manières de concevoir le journalisme : il en va ainsi 
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de l’importance, ces dernières années, des analyses 
quantitatives big data, des cartographies complexes, 
tout comme de la défense résolue d’enquêtes de 
terrain de type ethnographique, au plus proche des 
acteurs. Ces choix méthodologiques renforcent aus-
si les normes des chercheurs, car elles permettent 
autant de réassurer leurs propres conceptions, que 
de s’insérer dans des mouvements de « mode » ou 
d’engouement méthodologique pour certaines ma-
nières de travailler. Ces conceptions du journalisme 
irriguent l’ensemble des recherches et amènent sou-
vent les travaux scientifiques à dire, en creux, ce qui 
est du journalisme ou ce qui ne l’est pas, à interro-
ger les frontières, à partir de présupposés ou de pré-
conceptions qui délimitent fortement le territoire de 
leur investigation. 

Ce dossier tente de croiser des approches in-
terdisciplinaires qui permettront d’interroger les 
relations que nous établissons avec nos systèmes 
de normes qui sont relatifs tant au domaine du 
journalisme, qu’à celui de la recherche, et qui 
sont aussi relatifs en fonction des appartenances 
générationnelles, des différents vécus et des expé-
riences professionnelles antérieures, et qui tous 

produisent des façons différentes de faire de la 
recherche en journalisme. Les auteurs de ce dos-
sier creusent cette idée de la relation entre les 
normes des chercheurs, la construction et l’ana-
lyse des objets de la recherche, pour discuter et 
approfondir différents points : en tentant de com-
prendre et d’interroger la nature du journalisme 
à partir d’un point de vue épistémologique qui 
recherche les fondamentaux reconnus par tous de 
la définition du journalisme (Gilles Gauthier) ; en 
montrant l’impact des débats universitaires sur la 
transformation des pratiques journalistiques, et 
notamment sur les mécanismes d’auto-régulation 
professionnelle (Madalena Oliveira) ; en analysant 
les mouvements de distanciation (Gilles Bastin) ou 
d’approximation/contamination (Sayonara Leal) 
des productions scientifiques et de leur rapport 
au journalisme. Ces quatre textes tentent, chacun 
à leur façon, dans des domaines distincts, de se 
positionner par rapport à leurs propres normes 
en tant qu’auteur ou à celles des autres. Ils ne 
font qu’introduire cette réflexion sur les normes 
des chercheurs en journalisme, qui mériterait bien 
plus… 

Notes

1.	  Ce dossier est issu d’une journée Regards croisés sur 
la méthodologie des études en journalisme, organisée 
dans le cadre du colloque luso-francophone, MEJOR. Elle 
s’est tenue à Florianópolis, en mai 2015.
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